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Gros plan ssur ...

F6DXB...Yvette, est-il encore utile de vous la pré-

senter ?

Lequel d’entre nous, sur le département, n’a jamais eu 

l’occasion de se voir conter une anecdote ou de lire un 

article à propos d’Yvette.

Dans la station d’Yvette, on peut lire sa devise qui en dit 

long sur son état d’esprit... «C’est la fi erté pour soi-même 

de faire encore ce dont on se sent capable d’accomplir».

A la lecture de ces mots, on comprend vite que nous 

n’avons pas fi ni d’entendre l’indicatif F6DXB sur l’air.

Cet indicatif, Yvette l’a obtenu en 1976, mais à cette épo-

que elle n’était déjà plus une novice.

En effet, à l’âge de 18 ans, en 1942 elle est au service de 

l’armée en Algérie, où elle opère une station au cœur du 

Sahara.

En 1976, elle est offi ciellement autorisée par le ministère 

des PTT et obtient son indicatif radioamateur.

Après une pause, Yvette reprend du service de 1962 à 1987 

à la caserne Renaudin à La Rochelle.

Elle est chargée d’assurer les transmissions militaires en 

CW, Télétype.

Passionnée par le trafi c en télégraphie, elle donne de son 

temps libre pour former les jeunes opérateurs.

F5UQN: La radio a toujours fait partie de votre vie?

F6DXB: Oui pratiquement, et aujourd’hui je ne pourrai 

vivre sans, je ne saurai pas quoi faire. 

F5UQN: Le trafi c a t-il évolué durant ces années.

F6DXB: Oui, il y a Internet et les cluster pour savoir en 

temps réel qui est en fréquence, mais cela ne m’intéresse 

pas... d’ailleurs je n’ai pas Internet.

Lorsque je souhaite faire un contact, je cherche sur les 

bandes et j’écoute le trafi c.

F5UQN: Ne transmettez vous qu’en CW?

F6DXB: Oui la plupart du temps, je suis avant tout une té-

légraphiste, si j’ai envie de parler, je prends le téléphone.

F5UQN: Je crois que vous avez transmis votre savoir et 

votre passion pour la CW à un bon nombre Om.

F6DXB: Oui, à la fois dans le cadre professionnel et en-

suite en étant indicativée.

Nous nous mettions ici, sur la table de la salle à manger, 

c’était vraiment très agréable. 

La plupart ont réussi leur examen, certains ont abandonné 

en court de route ou après un premier échec, c’est dom-

mage.
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F5UQN: A part les radioamateurs, plus personne n’utilise 

le morse pour communiquer. Qu’en pensez-vous?

F6DBX: Des modes de transmissions «modernes» sont ve-

nus remplacer le morse, mais il y a toujours des Om et Yl 

passionnés et le morse n’est pas prêt de disparaître.

F5UQN: Avez-vous fait des contacts qui vous ont mar-

quées?

F6DXB: J’ai fait des rencontres étonnantes grâce à la ra-

dio.

Il y a des coïncidences vraiment surprenantes... J’ai eu 

l’occasion à plusieurs reprises, de rencontrer par hasard, 

des personnes françaises ou étrangères qui ne faisaient 

pas de radio mais qui avaient dans leur famille ou leur 

connaissance des opérateurs.

En discutant avec elles, il s’avérait que je les avais déjà 

contactés.

Encore plus étrange... un jour je prends une passagère 

inopinée, elle voit mon émetteur dans le mobile et me de-

mande à quoi sert cet appareil.

Je lui explique en quelques mots que cela permet de discu-

ter avec d’autres radioamateurs à travers le monde.

Elle me dit qu’elle a de la famille au Canada et nous nous 

quittons après quelques kilomètres.

Quelques jours plus tard, je contact une station canadien-

ne à qui j’explique ma rencontre.
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Nous nous apercevons que mon correspondant cana-

dien est un proche voisin des parents de ma passagère 

d’un jour et j’ai ainsi pu transmettre des nouvelles à sa 

famille.

Une autre fois, je suis commissionnée pour déposer une 

voile du coté de Poitiers, chez un Om qui se trouve en 

déplacement en Australie.

Ne parvenant pas à trouver mon chemin, je me mets sur 

notre fréquence de rendez-vous et nous établissons le 

contact.

Je lui explique la situation et il me fait un radio guidage 

depuis l’Australie.  

F5UQN: C’est vraiment cet état d’esprit qui a fait connaî-

tre l’activité radioamateur... le «HAM SPIRIT».

F6DXB: Oui, il y avait une grande solidarité, mais cela 

existe encore fort heureusement.

F5UQN: Et aujourd’hui, après ces années de trafi c, quel 

est votre «dah dah» ?

F6DXB: J’ai une autre passion, la mer, alors pour moi, 

contacter une station /MM est toujours un très grand 

plaisir et un moment particulier. 

Comme nous pouvons le constater au travers de ce 

portrait, notre amie Yvette est loin d’avoir dit son dernier 

mot, ou devrais-je dire son dernier «dah dih dah».

Quelques fois, F6DXB ne fait pas de radio... oui, c’est 

possible... alors lorsque la nuit tombe, elle pointe son 

regard vers le ciel à l’écoute des étoiles dans l’espoir de 

pouvoir contempler la voie lactée.

Mais je n’en dis pas plus, cela fera peut-être l’objet d’un 

prochain article.

Franck - F5UQN


